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Les soins palliatifs peuvent, à juste titre, réclamer le titre de mouvement. Tout bouge, constamment et 
partout. Nous prenons la relève des pionniers chaque fois où, ensemble, nous choisissons d’entrer dans le mou-
vement et tentons de relever les défis actuels, en fidélité à ce qui constitue l’essence de ces soins.

Une saine créativité est mise à contribution. Elle se développe, les yeux fixés sur des points de repère solides 
que nous nous transmettons les uns aux autres.

J’en retiens un. Il nous vient de Dame Cicely Saunders (1918-2005). Nous lui devons d’avoir élaboré le 
concept des soins palliatifs et fondé le premier établissement hospitalier spécialisé dans le domaine. Dans une lettre 
à une correspondante, elle écrit au sujet des personnes malades :

Il est très important qu’ils vivent jusqu’à ce qu’ils meurent, et cela c’est plus que de les garder en sécurité dans un lit 
et libres de douleur1.

Désirer qu’ils vivent jusqu’à ce qu’ils meurent ne suffit pas. Nous devons passer à l’acte, entrer dans les lieux 
névralgiques où se présentent les défis, en nous guidant sur des points de repère solides : 
• La collaboration interprofessionnelle, centrée sur les personnes, dans la détermination des objectifs de 

soins lors de la transition vers les soins palliatifs ;
• La contribution d’une approche participative, pour que l’accompagnement des personnes confrontées à 

l’expérience de la perte puisse se développer ;
• Des enjeux reliés au mouvement pour la mort volontaire ; 
• La délicate question de l’élargissement de l’aide médicale à mourir à certaines personnes inaptes ;
• La dynamique historique du handicap, particulièrement dans le 7e art au début du XXIe siècle ;
• La contribution des bénévoles par l’accompagnement de présence, pour ne laisser personne mourir seul ;
• La fidélisation, l’accueil et le recrutement des bénévoles qui s’investissent auprès de personnes en perte 

d’autonomie ou malades à domicile ;
• La création d’un réseau pour favoriser l’avancement des savoirs et des pratiques, et assurer le transfert des 

connaissances ;
• L’importance du lien et de la défense des droits par la profession du travail social.

Tout cela parce qu’il est très important qu’ils vivent jusqu’à ce qu’ils meurent, et cela est plus que de les garder en 
sécurité dans un lit et libres de douleur.

Merci aux auteurs pour leur rigueur et leur générosité. 
Merci à tous les collaborateurs et collaboratrices.

Bonne lecture

Gilles Nadeau, rédacteur en chef
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1. Traduction libre de : It is very important that they live until they die, and this is more than just keeping them safely in bed and free from pain. 
Cicely Saunders. Lettre à Mrs Y. Dale, 14 mai 1970. Dans Cicely Saunders. Founder of the Hospice Movement. Selected Letters 1959-1999. David 
Clark. Oxford University Press 2002, p.142.


